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je n obéis ni ne commande à personneije vas ou jeneix fazsc um
>lait, je vis contme peux~ et je meurs quand ile fautùx,- -y

Prix deux Sous.'

Vl 3. Quebee, 3 Juin, 1841. 0.

MELJANGES.
RELATIVEMENT A .L'ÀNâLETERRE.

Noiis'dision laütré jour;qùeJóhn pull n sent de cœur au'ventre que quand
il Pa plein de rôsbiif, *t'qu'il sesait :u secroit .- r' son ennemi une supériorité
assurée. A la réeol iton 'de juillet, le lion' iaáñ ique, voyant quele coq gaulois
jväit la'tête'imointée,' se garda bien de lui inarcher sula batte. 'Au -contraire, il
r-entra~ses ~pfopres griffes (lisez þropres aír figuré); 'affublde.a-piudiu renard,
etjóüa au fin.' Il eut l*air d'a rpaudiru triomphe que la causé dès peuples e-
it d'oliteir.Ii'; l fit des avancés, des in'amours à notre ré'volutio,' auxquelles,

imn réppni phýl'e i 'a Lôndodn de' Tafuad tecqi eplu-s dépravé qui i
Jamais vu. jor ,,et oi no deoaronner.u eried erq ti àla jJsntce 'divit,'est
mort réceriimnt àahs sonlit :Notréïn; ai!ideu etle.gouverneient anglaiso,
d'accord sur le but, s'entendirent áiàménftiùt sir' lesmoyens. .Une chose nous a
étonné et nous àtonnera toujours,'s cet"quelà'aProvidence ait faitre naitr'Talley
iind en Franée Il était cigne à'tous'égardà d'êtreAnglais.

Quioi qu'ii er soit, l- büt futatteint, -Le prmier ministre anglais, 1òí-d Crey,
l'en félicita un jôùr'en plein¯parleméntU ce qui était bienidlatteur pour noué. If
montra que, sans les ménagemens qui lui avaient ét6 in p6sés.par l'amniti' de l'An-
gleterre,. i Fnrance aurait-accet tout d'ab ta I3elgiqu'e, qui alors voulait être
française'; 'révolutioùn lItilie, l'Espange, etc. etc. Lord Grey disàitla vérité.

Cependant;tandisque les p'rdtocoliseuïsTfisaient si bien 'au-dehoi's les affai-
res d'e nosnns; 'les Talleranddemeurés a'rrni -nous se Ii dierià. àe' be-'
sogne parfaiterheit Niiuîlcî6ce. Onñles a vus à 1 'Sùvre, iomhauEpar dissou-
dre l'unbrliimit6qai> a0it'àccordpli' 1a6volution des trois'jours'; jetant l défi-
ance etla discorde ah-scit du'pd ; sèépa'rÑnt és diverses classes qu'un'même
besoin de défènse t iiët6ire nmmune aVaiebtpodr idhi dire,'fondsea
ensemble; es excitant, les armant les unes contre les autres, exploitant avec'
'ne rouerie infernale les -déux plus honteiisès pa:ssions' .ii soient-au coeur de
liomme, la cupidité et.la peur. 'Ce systène,, suivi avec ténacité,' devait- pro-

duit merveilles; Dieu dit autrefois à Caïin". 'Qiî-ufait 'e tonfrère ?-Sil se
lait encore des affaires humainei, il pourrait dire à l'Ordre dé choses : Qu'as-tu.
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